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INSERTIONS-ANNONCES
. , lft lignal Chronique locale *.... ,, ., • ^ jr,

Béclames - £ jr . &iO
Annonces anglaises... O fr. rr'.S

les annonces sont reçues à l'agence de publicité T. Fournier
f 4, ruo Confort, à Lyon

IL.. œA.ttrmcEx&ss
Directeur politique et rédacteur on chef

ADMINISTRATION, RÉDACTION ET BUREAU DE VENTE:
LYON. — 18, Quai de l'Hôpital, 18, — LYON

ABONNEMENTS,, , , „ ..
/ Trois mois Six mofa

Lyon et départements limitrophes Sir. 1<3 Ir.
Autres départements rSr fr. 4.-4 fr»
Etranger et Union postale . ÎO fr. 4.^^ rr»

Pjour tout ce qui concerne l'administration, s'adr. à M. l'administrateur,
Oaal de l'Hôpital, 1*

LES VAINQUEURS
Le sieur Bonnet- Duverdier eat élu dans les

deuxfirconscrjptions. L'affaire ne nous regarde

ni us.

Si la Chambre veut l'admettre dans a-an gein

comme représentant de cette classe epôeiale

qui jusqu'ici E.'avait pas été admis» à envoyer

des députés (Unis le Parlement français, elle le

dira. Nous nous en lavons les mains,.

Lu presse a eu l'hounour d'être visitée hier

soir, entro dix et onze heures, par des bandes

bruyantes, qui ont beaucoup pria et sifflé. La

police n'est pas intervenue. Noua «royons qu'il

faut féliciter la police.

Nous avons vu ces courageux -en face. Aucun

: ne s'est porté à des voies de fait. Ils ont dai-

gné, «es nobles triomphateurs., ne pas enfoncer

nos portos. L'extrême démocr/atie de Lyon &'est

livFée k nous pendant une lionne demi-heure

comme sujet d'étude. Nous jiensions la con-

naître et nous avons constaté que BOUS ne

nous étions pas trompés.

Nous |avouons que notre admiration n'est

«as sans bornes.

^ L. BAHTHBN».

F. -S. Il parait qu'on pose <ïéjàla candidature

do M. Tony Loup, pour remplacer Bonnet-

Dnverdier, après option, dans laGuillotière.

C'est trop juste et nous applaudissons.

iStJÏQpilN
LYON

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION

SIXIÈME ARROÏOI38EMHNT

23' section. — Vominicains

Inscrits : 2,924. — 'Votants : 2,120
MM. THIKRS, rép 674 voix

BoNNKT-DuVERDIlER, illt 1.395
Bulletins blancs ounuls 51

24' section. — Téte-d'Or
Inscrits : 2,554. — Votants : 1.788.

TIIIERS, rép 719 voix
BONNET-DuVERDIER, lût 1,043
Bulletins blancs ou nuls 24

25' section. — Saint-Pothin
Inscrits : 2,230. - Votant» : 1,585

THIERB, rép...„i 717 voix
BONNET :DUVERDIER, in t 791
Bulletins blancs ou nul* : 27

26- section. — Srotteaux
Inscrits : 2,401, - Votants : 1,509

M.'M.TIUBRS, rép. ., .. 921 voix
BoNNET-DtJVERDIER, int 551
Bulletins blancs ou nuls

27' section. — Rédemption
Inscrits : 1.619. — Votants : 879

THIERS, rép 569 voix
BONNET-DUVERDIER, int 281
Bulletins blancs ou nuls 99

Canton de Nouville-sur-Saône
Inscrits : S. 431. —Votants : 3.649

TIIIERS, rép 1.884 voix
BoNNET-DuVERfilKR, int 1.511
LAGRANOE, réact 131
Bulletins blancs ou nuls 111

Commune de Villeurbanne

Inscrits : S.aSS.- Votants : 1.650
TIIIERS, rép ; 767 voix
BONNET-DUVBRDIER, int 875
Bulletins 'blancs ou nuls 8

Commune de Vaulx-en-Velin
• Inscrits : 409 — Votants : 190

THIEBS, rép , 96 voix
BONNKT-DUVERDIER, int 89
Bulletins blancs ou nuls 3

i

RÉCAPITULATION
Electeurs inscrits. 19.943
Nombre de votants 13.320
Suffrages exprimés, 13,267

MI. TIIIERS, républicain. . 6,347 voix

BONNBT-DlNERDlEMn. 6.836-
UGiUKGB 131
Bulletins blancs ou nuls : 253

TROISIÈME CIRCONSCRIPTION

TROI8IÏSME AllRONTDWSSMEST

15' section. — La Mouche, Moulin- à- vent
Inscrits : 1486 — Votants 987

MM. CRESTIN, républicain 490 voix
BONNET-DtJVBRDIER, int 495
Bulletins blancs on nuls 21

16' section. — Monplaisir, La Fillette
Inscrits : 1716 — Votant» : 1177

CRESTIN, républinalu 481 voix
BoNNKT-DuYERDIBR, lut 685
Bulletins blancs ou nuls 11

i7' Section. — La Buirt
Inscrits : 1610 ~ Votants : 1156

CRESTIS, républicain 722 voix
BoNNET-DuVERDIER.int 422 .
Bulletin» blaucs oit nuls 12

18' section — Saint-Louis
Inscrits : 1959 — Votants : 1471

" •' CnirsTiN, républicain 586 voix
,"•* BÔMMBT-DUVBRMER, int 8J1

Bulletins blancs ou nuls 1

19' section. — Saint-André
. Inscrits : 1.889. — Votants : 1.716

CRESTIN, républicain 772 voix
BONNBT-DUVBRDIER, int 528
Bulletins blancs ou nuls 17

20' section. — La GuiUotière
Inscrits : 2.032. — Votants : 1.451

CRESTIN, républisain 738 voix
Bo.XNKT-DtVBRDŒR, int, 700
Bulletins blancs ounuls 13

2i.' section. — Immaculée-Conception
Inscrits : 1.707. — Votants : 1.135

CRESTIN, républicain 589 voix
BoNNET-DuVEEDIER, )Ut 529
Bulletins blancs ounuls 18'

22 section. — Part-Dieu
In.crlls . 2.160. — Votants : 1.533

CRESTIN, républicain ;. 574 voix
BONNET-DUVERDIER, int 934
Bulletins blancs ou nuls 15

RÉCAPITULATION
Electeurs inscrits. ..... 14.86 S
Nombre de votants 10.171
Suffrages exprimés (0,187

MM. CRETIN, rép 4,882 voix
BGMET-MïTOJSEÎUlu 5,164

Bulletins blancs ou nuls : 111

HUITIÈME ARRONDISSEMENT
MM. ttodello, dép. sort, bonap. 4.682

Passy ((Frédéric; rép 4.738 élu

NEUVIÈME ARRONDISSEMENT

2' circonscription
liane (Arthur), rép 8.402 élu
Dubol» (Paul), rép. rad. . . 1.214
KiconlUauid, réact. elér. . . 806

Farcy, rép. rad 1.358

DIX- SEPTIÈME ARRONDISSEMENT

S' circonscription
Mare* (Henri), int 4.608 élu
Martin (co!«n«l), rép 2.326
Villard (Th.) 3.576

VINGTIÈME ARRONDIbSaMEXT
Siek, rép 2.509
Tony iiéviilon, rép. rad. . 5.297 élu'

SAINT-DENIS
i- circonscription

Delattre, intr »»»»» élu

D1 T'A - '  '">'.
— --- 

AIN
Bourg. — 1" circonscription

MM, TIERSOT, dup. sort . rép »».»;»» élu
TISSOT, réact. eiér..,. »».»»»

G ex
GROS GURIN, dép. sort, rép 2.442
Piunos, rép 2.865 élu

AUBE
Troyes. — %•' circonscription

MM. BACQUUS (docteur), rép 4 .640 éiu
BOUILLER, rép 8.740
DE MAROLLKS, clér. »».»»»
LOREÉ, bonap •' »» »»»

Bar-sicr-Seine
MIOHON, rép »».»»» élu
FnBiiBT, réac '. »».»»»

ARDÉCHE
Largentière. — 2" circonscription

MM. VASCHALDE, Jép. sort, rép »».»»» élu
DE BOUMBT, légit ».).»»»

Tournon, — !• circonscription
SeiGNeBOH, d'1?. sort., rép 5.681
O. DB SAINT PRIX, rép 6.001 élu

AUDE
Nnrlionnt.

MM. MALRIG, rép. rad ».»»»élu
DIGEOX, social ».»»»

flanque plusieurs communes

' BOUCHES-DU-RHONE
Marseille. — 1" circonscription

; MM. PBYTRAL, rép. rad... 5.023 élu
DURAND, rop, rad 1.699
Roux ( Pierre), rép. rad 1.499

Marseille. — 2" circonscription
IIUUDES (GloTie), rép. rad 5.288 élu
SIMONIN, rép. rai . . 4.211

Mx. — 2' circonscription
LABADIE, dép. sort., rép 1.871
FOURNIER, rép 1.498
PMJ.ETAN (Camille), rép. rad S. 603 élu

Arles
CLEMENCEAU, rép. rad ».»»» élu
DE CAWLLAN, légit ».»»»

CALVADOS
Bayeux

MM. TRÉMOULET, rép »».»»»
GÉRARD (Baron), réact. clér »» »»»

CHER
Bourges. — l" circonscription

MM.CHESNEAU, rép »».»»»
A.RISMEERG (prince d'), dép. sort. lég. »».»»»

Bourges. — 2 - circonscription
BOULAKD, dép. sort. rép. »».»»» élu
HKMERT, réact »»."»»»

Saint-Amancl. — 2' circonscription
BELLOT, rép »».»»»
DAUMY, rép ; »».»»»

CORRÈZE
Tulle. — X" circonscription

MM. VACHAL, rép »».»»»
BORIE (Léon), rép »» »»»
RENAUDRI, rép. rad »».»»»

CORSE
Ajaccio

MM. PKRALDI, rép , »».»»»
CUNÊO-D'ORNANO, bonap »».»»»

Bastia
CASABIANCA (P.-P. de), rép »»»»»»
GAVINI, bonap »».»»»

CREUSE
Guêret

MM. MORBIAU, dép. sort, rép »».»»» élu
IiAcoTB (docteur), rép »»,»»»

DOUBS
Besançon., — !•• circonscription

MM..BEAUQUIER, dép. sort. rép. rad 4.1(51 éiu
O. ORDINAIRE, rép 4.183

FINISTÈRE
Brest. — l

-
 circonscription.

MM. DE GASTIS, dép. sort. rép. mod. ... 8 896
CAMBS.PA.SSE, rép  5 .083 élu
bumoN,, candidat ouvrier 1.683

GARD
Alais —1" circonscription

MM. DESMONS, dép. sort., rép. rad...,., 1,835 ê"r» '

Alais — 2- circonscription i
 m'SILHOL, Aie, rép • j, '.-;,- - éiu

DE ROBX-LAUCY, réact. clér *-* j&-

HAUTE-GARONNE
Toulouse — 2- circonsuriftîon

M.M. DUP>RTAL, dép. sort. rép. rad 4.8.'» éiu
GALES, rép, 4.240'
OLDEKOP, foonap «•'««-••. 3.R23'

GERS*
Condom

MM. IJANNBLONGUE (dooteur), rép »».»»»
DAYNAUU, bosap o».»»»

GIRONDE
Bordeaux. — 2' circonscription

MM, Léon FOUBCACD, rép 3.876 élu
GILBERT- MARTIN, rép. îvid.. 3.763

Bordeaux. — 5
-
 circonscription

CAZAUVIEII.LI'., rép )>.»»» élu
LAURIBO, légit ».»»»

Basas
Eugène LAROZE, rép ».»»» élu
DE Lun-SALuasss, légit » . »»»

Lesparre
LALAND», rép..^^^. ».»»» «„
PASCAL, bonap. fr-.t:,: ».»»»

Blaye
DREOLLE, dép. sort, bonap. 8.049 élu
MASCHALL, rép T. 5.46»

HÉRAULT
Béziers. — 2* circonscription

MM. DEVÈS, dép. sort, rép »«.»»» élu
Do GRASSET, légit »».»»»
RICAUD, soc «a,»»»

INDRE
Chàteauroux. — 1-- circonscription

MM.-PKRWOIS, rép, »».»»» élu
LEJEONE, bonap ; »».»»»

INDRE-ET-LOIRE
Tours.  %' circonscription

MM.BtviènB, dép. sort, rép »».»»» éiu
FARK, bonap »».»i>»

JURA
Bols .

MM. LOMBARD, dép. sort., rép 4.335 élu
PICOT, mon 2 102

Saint-Claude
BAVOUX, rép ».»»»
POUPIN (V.), rép. rad ». »»,

LOIRE
Saint-Etienne.  3 - circonscription

MM.BICUARME, dcp. sort, rép '. G.i07
CHAVANE, r*p. rad 6.720 élu

HAUTE-LOIRE
Le Puy. -• 2- circonscription

M. MOREL, d«p. sort, rép »».»»» éiu

LOIRE-INFÉRIEURE
Nantes. •- 1- circonscription

MU. BAISANT, dép. sort. rép. rad 6.80161»
LECOUR, réact. clér » .»,,»

LOT
Gourdon

MM. DE VISKNJNAC, rép. rad >»>.»»»
GALMON, fila, rép 1 »)).»»»
Baron DUFOUR, dép. sor. bon »» »»»

LOZÈRE
Florac

MM. BELON, dép. sort, rép ».»,,»
BOYER, rép. rad ».»))»

 MANCHE
Coutarices — 2- eireonscriptie»

MM. REGXAULT, rép »».»»» élu

MARNE
1 Reims — 1" circonscription

MM. MENESSON-CITAMPACNE, rép 5.874
LELIÊVRE (Irénée), rép. rad 1.950
COURMRAUX, rép. rad 8.017 élu

Titry-le-Français
GUYOT, rép ' »».»»»
RoYSR-CeLLARD, rép. moi »».»»»

HAUTE-MARNE
Çhaumont

MM. DEBEURQES, réact 9.671
DU'MLLY, rép . rad 10. 007 élu

Langres
BliîOT.DH-FoNTBNAY, dép. S. rép.. »».»*,» éiu
Do §A?NT-GERMAIN, réact. . .,..'.,, »». »»»



MEUSE
ferdun

MM, DrmsNH!*, rép; 9.807 é
SALLES, réact , 8.024

MORBIHAN
Lorient. — 2" circonscription

MM. TROTTIER, rép k »».»»»
Joseph MARTIN, réact »». »»»

NIÈVRE
Mevers — !•• circonscription

MM. LAPORTE, rép.. rad »».»»» él
MARTIN (Ch.),,réact. clér. . »».»»» ,

Çosne
FXEDRT, dépi sort, rép »».»»» él
GAMBON, social — ..... »».»»»

NORD
Lille. — 3* circonscription

MM. SCREPEL, dép. sort, rép 5.651 él
GATTEA-C, réact.. , 5.588

OISE
Qlermont ' '

M. I/EVAVASSEUR, dép. s. rép. raod.. »».»»» él

BASSES-PYRÉNÉES
Pau — 1" circonscription

MM.Mareel BARTHE, dép. «art. rép.... J».»»J» él
Gh. FOURCADE, bonap »».»»»

SEINE-ET-MARNE
Fontainebleau

MM. LEFÈVRE, rép s»»»» et

Meaux
DETHOMAS, dép. sort, rép »».»»» éli
DE PONTON D'ÂMÉCOURT, lég »».»»»

SEINE-ET-OISE
Etampes

M. CHARPENTIER, dép. sort, rép »».*»» ék

DEUX-SÈVRES
Parthenay

MM- GANNE, dép. tort. rép. mod »».»»» 'éli
TAUDIÈRE, légit s».»»))

. TARN
Castres. — 1- circonscription

MM. COMBES. d/,p. sort, légit ».»»»
THOMAS (Frédéric), rép ». »»» élu

Sa, ge&UAL ÙV « RSPOÏH.!aAÎK DW BHOKS s

LES FÊTES du WETJBOÏÏRG
fnaHgufatfoa de la statue de Dupent (do l'Eure)

&$ Neubosrg, 4 septembre.
C'est aujourd'hui qu'a ea lieu, au Neubourg, l'i-

nauguration da la statue de Dr.pont (de l'Eure).
L'affluenas était considérable ; les trains d'hier

soir et de oe matia avaient amené de nombreux visi-
teurs, variant de tous les points de la région.

Toute la ville était pavoisée, et, dans les rues,
s'Élevaient de magnifiques arcs-de-triomphe.

"Rappelons brièvement o* que fut cet homme de
bien,, s. qui ses concitoyens viennent d'élever une
statue.

.v

Jaeqaes-Charlas Dupont (de l'Eure) naquit au
Neubourg la. 17 lévrier 1767.

A l'âge ds vingt-daux ans, il était reçu avocat au
Parlement de Normandie. C'était, en 1789. La Révo-
lution commençait. Dupont fut de eaux qui en sa-
luèrent l'aurore acoc enthousiasme. .'

Il fut d'abord maire du Neabourg en 1792, puis
djpuié aux Cinq Gants. Sous l'empire, il rut prési-
dent à la cour do Rouen.

Vice-président de !a Chambre des députés pen-
dant les Gant-Jours, il prit l'initiative de la fameuse
dé'laration adressés aux puissances étrangères, où
il était déclaré de la façon la phi* formelle que ia
Franoe ne reconnaîtrait d'autre gouvernement que
celui qui lui garais tirait, par des institutions libre-
ment eoajienties, les grands principe» de 1789. On
sait ce qu'il alvint : l'Assemblée fut dispersée par
la force. Dupent s* trouva au nombre de, ceux qui
protestèrent avec le plus d'éclat contre cette vio-
lence.

C'est alors qu'oa le surnomma ri'Arisfeidede la tri-
bune française. »

Sous la Restauration et la monarchie de jullle
il fut l'un des chefs les plus éminents du parti lib

* rai.
En 1848, il devint président du gouvernement pr<

visoire. En 1849, il rentra dans la vie privée. Si
ans après, le 2 mars 1855, il s'éteignit dans sa retrai
de Ronge-Perrier, conservant jusqu'à la derniè:
minute les rares et brillant-s facultés de son eepri

Sa probité, son désintéressement, sa carriè:
sans tache, méritèrent à Dupont le titre de «c
toyen vertueux, » et il a pu sans jactance, ôtai
garde des seeaux, répondre à Louis-Philippe, ai
quel il avait donné un démenti et qui menaçait d

' rendre la chose publique : « Quand le roi aura d
oui, et que Dupont (de l'Eure) dira non, je ne sa:
lequel des deux la France croira. »

La statue de Dupent (de l'Eure) est placée sv.
son soele depuis hier malin ; cette statue est l'œu
vre du jeune statuaire Emile Decorchemont. "

Dupont (de l'Euro) est assis sur une chaise euruli
tenant de la niai» gauche le décret qui proclame 1
République de 4-8.

La status s'élève sur lu place Dupont-de-1'Eure
elle .tourne le dos à l%Tiï« ce qui a soulevé les réels
mations de .tout le c)au réactionnaire de Pendrait
elle est en bronze, sur piédestal également ea bronz
et pierre.

Deux bat- reliefs «ont r.la.-.és à droite et à gauche
le premier représente Dupont de l'Eure sur les mar
ches du palais législatif, qui proclame, devant 1
foule, la République.

Le second représente les funérailles et le cortég
qui se rend à l'église, sur la place où s'élève actuel
lement la statue.

Les ministres et M. Gambetta sont partis eematii
de Pari», par le train de 7 heures 45.

Le i réaident de la Chambre était accompagné pat
MM. Cazot, Spuller, le généi al Lecointe, Bruaère
Arnaud, deux administrateurs de la Cie et M. Ohan
don, ingénieur en chef, directeur du mouvement.

Ils sout arrivés à Salnt-Pierre-du-Vouvray, à K
heures.

La une machine nouvelle a pris le train prési-
deatiel et l'a salarié à Louviers. Toutes les auto-
rités locales i'oat reçu à la gare.

Après un discours de M. Cazot et une répons*
de M. le maire, le cortège s'est dirigé vers l'Hôtel
de Villa, aeeempagné par une foule nombreuse el
sympathique qui a acclamé les représentants du
gouvernement de la République.

Un banquet de 80 couverts était organisé àlTIÔtel
de Ville.

Plusieurs toasts ont été prononcés.
Après le banquet, des voitures particulières ont

transporté les invités au Neubourg où ils sont arri-
vés vers deux heures et demie.

A trois heures a eu lieu l'inauguration de la sta-
tue de Dupont (de l'Eure).

MM. Cazot, ministre de la justice et Sadi Caraet,
ministre des travaax publics, représentaient le goa-
vernement.

Le président de la République était représenté
par M. le lieutenant-colonel d'ariiilerie Bruyère, qui
fait partie de la maison militaire.

Des détachements de cavalerie appartenant au 8-
corps d'armée rendaient les honneurs miliiaires.

Cette solennité a été magnifique.
L'estrade était décorée de tentures rouges, de

feuillages, d'oriflammes et de drapeaux.
Plusieurs allocutions ont été proneacées. :
M. Cazot, misistre de la justice, a parlé le pre-

mier ; puis M. .Sénard, le maire, a prononcé un dis-
eours.

M. Spuller a fait l'éloge de Dupont ds l'Eure.
Puis, M. Gambetta a pris la parole et a dit ;
« Nous devons emporter un souvenir et ua» le-

çon de cette fête; nous sommes ici pour témoigner
notre reconnaissance à ceux sur lesquels nous de-,
vons modeler noir* conduite, à ceux qui se seat dis-
tingués par leur grandeur d'àme et se sont signslés
par les services rendus. »

Faisant allusion à la date du 4 septembre, qui est
«elle de la "libération et de la chute militsiro de la
Franee, l'orateur explique que si le pays sombra,
c'est qae la vertu civique fît défaut au jour des
grande» nécessités publiques.

« La France, ajoute t-ii, a derrière elle une his-
toire et devant elle un avenir poar accomplir ses des-
tinées.
/Il ne faut plus les remettre dans les mains d'in-

dividualités, mais dans les malus du peuple,e'est-à-
dire daas celle du suffrage universel.

« Mais pourquoi ce eonseit 1 L'histoire marcha et
ne peut pas se répéter.-»

Il termine en criant : Vive la République!
Ce discours a été couvert d'applaudissements pro-

longés.

Une ovation chaleureuse a été faite au préside!
de la Chambre.

De là on s'est rendu sur la place de l'Hôtel-di
Ville, où a eu lieu le banquet.

Un immuase hangar, pouvant contenir 1.200 pet
sonne», s'élevait sur la place.

C'est M. Gambetta qui a présidé le banquet.]
avait à ses côté» le représentant du président de 1
République, MM. Cazot,' Sadi-Carnot, Turqnei
Martin. Fouillée, les généraux Lecoiute, Borel, Mar
don, les préfets et sous préfets de la région, les ma
gistrats, les conseillers municipaux, généraux, le
maires de Rouen, d'Elbeuf, de Caen- et diverse
localités des alentours, enfin les députés et séna
tours d«s départements cireonvoisins.

..JDcs discours oui été prononcés par le préfet di
l'Eiue, par le maire, par M. Gaz.rt, par le géaéra
coirimandantla division.

MM. Spuller et Dréo ont aussi pris la parole.
M. Gambetta a réponpu au toast qui lui a et

porté par M. Develle. Le discours da M. Gambetti
a été en quelque sorte un programme politique.

Il a fait l'histoire du parti républicain ea 48 e
«îarquéles étapes successives qu'il a traversées depuii
Dupont (de l'Eure.)

Nous publierons demain ce discours in-extenso
Disons, en terminant, qu'à l'occasion de l'inau-

guration de la statue, M, le ministre da l'intérieui
visât d'accorder une rente annuelle de 1,500 fr. i
Mlle Dupont (de l'Eure).

 *> ^_

Bruits prématurés
Paris, 4 septembre.

Des doutes s'élant élevés et des nouvelles contra-
dictoires ayant été répandues au sujet d'une disso-
lution possible de l'ancienne Chambre et d'une con-
vocation très prochaine de la nouvelle, nous croyons
pouvoir assurer que le gouvernement n'aura pan
recours à la voie de dissolution pour mettre fin à
l'existence de la Chambre des 863 avant l'expiration
légale de «on mandat, «'est-à-dire que l'ancienne
Chambre continuera d'exister jusqu'au 28 ectobre
prochain, jour anniversaire du scrutin de ballottage
de 1877.

La nouvelle Chambre ne sera convoquée qu'au
commencement du moi» de novembre prochain.

Toatés les questions que soulève la reconstitution
du cabinet seront nécessairement ajournée* jusqu'à
cette époque.

Aussi doit-on se tarir en garde eontre les nou-
velles fantaisistes répandues par quelques person-
nalités peu scrupuleuses, au sujet de prétendues
eombinaisons ministérielles qui seraient en voie de
formation. Rien n'a été fait jasqs'ici et rien ne sera

fait en l'absence de la Chambre qui est l'arbitre
principal dans cette grave question.

Toutes lgs liste» qu'on eolporte ou qu'e» édite
soat de pures inventions et ae reposent sur aucun
fondement,

 , ~&——... __

LE IMITÉ EBAMCO-ANGLAIS
Paris, 4 septembre.

Quelques journaux continuent à donner tous le?
torts au gouvernement français dans l'interruption
momeptanée que subissent les négociations pour le
traité de commerce avec l'Angleterre.

Ces journaux se trompent absolument et l'on peut
affirmer de nouveau que le cabiaet français a fait
tout ce qui dépendait de lui pour que la négociation
réussit, mais il ne pouvait pas aller jusqu'à violer la
loi.

Les dispositions sont fermelles, quoiqu'on puisse
dire, et la prorogation ne peut, être accordée a per-
sonne qu'à partir da 8 novembre prochain, puisque
la première prorogation de eix mois, n'expire qu'à
cette époque.
. C'est une question tellement claire et si simple,
qu'on ne comprend pas qu'il puisse encore y avoir
lieu à discussion sur ce point.

Le cabinet anglais demande une prorogatisa anti-
cipée qui, dès à préseat, s'étendrait jusqu'au 8 fé-
vrier 1882, au lieu du 8 novembre prochain.

Le cabinet français ne se croit pas légalement au-
torisé à faire eette concession.

C'est là toute la question ; il n'y en a pas d'autre
et c'est là aussi la seule eause de dissidence.

On assure que le cabinet français a, dans une dé-
pêcha récente, exposé l'historique de toute la négo- ,

eiation, depuis le 8 mai dernier et cru'il „
comme nous venons de l'indiquer. n

Nous ne doutons pas que les pourparlers n«.„
bientôt repris entre les deux gouvernement»
sont également désireux, comme l'a dit si Li
reine d'Angleterre, d'arriver k mi arfànBemen?1

est dans 1 intérêt, bien èatendu, des deux peuple,

Informations
Paris, 4 septembre

Le Conseil des Ministres
MM. Tirard et Constans, devant partir m.,

le conseil de cabinet qui devait avoir lieu ce iou
a été avancé d'un jour et sera tenu demain 1,
au ministère de l'instruction publique, sous la l
sidence de M. Jules Ferry. ..

Le ministre de la guerre ayant terminé sac
a Lvlan, sera de retour ce soir à Paris.

itlouvement adïninîstra'iïf
L'Officiel publiera demain la moavement admîii

tratif suivant : a

M. Ligier, sous-préfet de Dôle, est Sommé Soi
préfet de Meaux, en i emplacement dd M. de S'har
précédemment mis en disponibilité, sur sa ,
Mande.

M. Demangéau, sous-préfet de Saumur, est nom
sous préfet de Douai, eu remplacement de M Jax
précédemment préfet de la Creuse.

M. Ebeling, sous-préfet d'Avesnes, est nom
sous-préfet de Saumur.

M. Grelot, sous-préfet de Dreux, est nom
«ouspréfet de Montluçon, en remplacement
M. Manel, précédemment mis en disponibilité sut
demande.

M. Viguié, seus-préfet de Sainte-Ménéboùld,
sommé sous-préfet d'Issoudun en remplacement
M. Pressât, précédemment mis en disponibilité f
sa demande.

Les écoles au gouvernement
Un projet de loi fixant les diverses eonditio

d'admission dans les écoles du gouvernement est
préparation au ministère de la guerre.

Cette loi nouvelle exigerait des ciulidats faîss
ou ayant fait leurs études dans des écoles libres
dans leurs familles, soit un eertain temps d'étuc
<!ans les établissements universitaires, soit des a
ttrisations spéciales obtenues de qui de droit r
les écoles libres ©u par les candidats eux-mêmes.

Services administratifs de l'Alger
La série des décrets organisant le rattaeheme

de divers services administratifs de l'Algérie I
services équivalents de la métropole, a été soumi
alla signature du présideat de la République par
ministre d» l'intérieur. •-

Une grave nouvelle
Le Temps publie l'importante dépêche su

Tante :

Saint-Mmrtin-de-Lantesque , (Alpes Maritime!
4 septembre. <— On est ému i<si de voir qu'âne pa
tie de l'armée italisnne juge à propos de venir fai:
(ses granues manoeuvres presqu'en vue de Sait
Martin.

Les chasseurs des Alpes sont venus faire l'ex<
eiee, et non pas seulement la manœuvre OH fus
mais eneore celle de la fronde i l'aide de laqusl
ils transportent des paquets.

D'aa autre côté, et eeci est plus grave encore,
Santa Anna, c'est-à-dire à dix kilomètres d'une p>
tite localité français», isolée dans la vallée de T
nié, il y a huit à dix mille hommes.

Depuis trois moi« on a fortifié les passages-.
On amène des canons Krapp ; on va même ju

qa'à miner les routes.

Le successeur de M. Fourcand
On parle de la. candidature de M. Girerd, soui

secrétaire d'Etat au ministère du commerce et ascit
député de la Nièvre qai, dans la dernière Chambr
éUit inscrit au groupe de l'union républicaine, a
siège de sénateur innmevible devenu vacant par
décès de M. Fourcaud.

Violent incendie
Ua grand incendie vient d'éclater à l'instant, ni

Port-Mahon.
On dit qu'une jeune tille est morte dans les lam

»es.
Le tunnel sous-marin

JLu dire du Standard, le nrinistère du commerc
d'Angleterre a résolu de nommer une commissioi
chargée d'examiner le projet de construction d'ni
tanuel sous marin entre la France et l'Angleterre.

Petites nouvelles
On dément que M. Granet doive être nommé préfe

de la Haute-Garonne. ,
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Esclaves de Paris
PAB ÉliLE GÀBQBSflU

PREMIÈRE PARTIE

Après être resté, depuis le matin, le nez sur des
chiffres, à quatre heures du soir il ouvre son cabi-
net et reeoii ceux qui ont à l'entretenir d'affaires.

Ainsi, le surlendemain du jour où Paul Violaine
et tlavie s'étaient rencontrés chez 1» couturier celé
bre, sur les cinq heures et demie, M. Martia-Rigal
dennait audience à uae dé ses cliente*.

Elle était très jolie, toute jeur.e et mise avec une
simplicité charmante; mais elle paraissait bien
triste, ses boaux yeux étaient p'.eius de larmes, à
grand'peine retenues

— A vous, monsieur, disait-elle, je dois l'avouer,
si vous nous refusez notre bordereau, cemmo le
mois pansé, il nous faudra déposer antre bilan. Nous
avons fait argent de tout pour l'échêauce de jan-
vier. Tous les bijoux dout je.pouvais disposer sans
qu'on s'en aperçut *ont au Mont-de-Piéte ; nous
mangeons dans du fer.,,

— Pauvre petite femme !... murmura le banquier.
Ce mot lui donna plus d'assuranc.
— Et pourtant, reprit-elle, notre position n'a ja-

mais été meilleure, voici notre établissement payé
2* vents marche tràe-bien. . .

III* s'exprimait d'an »«tit«r »tt»ad« tpû «m-

blait charmer M. Martin-Rigal, «'expliquant claire-
ment, nettement.

La Parisienne excelle en ces démarehes difficiles.
Plue futée qae son mari, pleine de confiance en soi,
elle gard» l'esprit libre là où il perd la tête.

Aussi, le plus souvent, dans les erises du petit
commerce, p<nlant que l'homme se désole, e'est la
f.miœe qui agit.

En écoutant l'exposé d'une situation, qu'il con-
naissait fort bisn, le banquier dodelinait sa tête
chauve.

— Tout cela est fort joli, dit-!! enfin, mais ne
rend pas meilleures les signatures que vous m'of-
frez. Si j'avai» confiance, ce serait en vous...

— Oh 1 monsieur, nous avons pour plus de trente
mille francs de marchandises eu magasin.

— Ce n'e*t pas cela que j'ai voulu dire...
Il souligna sos mots d'un sourire et d'un regard

si singulièrement expressif», que la .pauvre femme
eu rougit jusqu'à k racine des cheveux et perdit
presque contenance.

— Comprenez donc, reprit-il, que vos marchan-
dises ne me donnent pas plus confta.nce que vos
valeurs. Supposez un malheur. Que vendrait-on
tout cela ? Sans compter que ce3 diables de proprié-
taires ont des privilèges...

U s'interrompit. La femme de Flavie, s'autori-
sant du despotisme de si maîtresse, entrait dans
le cabinet sans frapper.

— Monsieur, clit-elie, mademoisello vous demande
tout de suite, tout de. suite,!...

M. Martin-Rigal se leva :
~ J'y vois, répondit-il, j'y vais !. . .
Et prenant la main de sa cliente pour la mettre

plus vite dehors, il ajouta !
— Voyons; ne vous désolez pas... revenez me

voir, noue arrangerons cela.

Si Flavie avait envoyé chercher son père, e'est
qu'elle tenait à lui faire admirer sa toilette nouvelle,
que venait de lui envoyer Van Klepen, qu'ell« es-
sayait et qu'elle trouvait miraculeuse.

H est de fait que le « couturier des reines, » outre
qu'il avait été d'une rare promptitude, s'était sur-
passé. '

Le costume de Flavie était un de ces chefs-d'œu-
vre d» mauvais goût, — à la mede, hélas! — qui
donnent à toutes tes femmes une même et odieuse
tournure de poupée, imaginés, croirait-en, pour leur
enlever d'un ooup grâce, distinction et poésie.

Ce n'étaient que gurnitnres, découpures et dente-
lures, jupes étagéos, couleurs désagréables bizarre-
ment asuenblécs.

Van Klopeh avait été fidèle à son système, car U a
un système qu'il résume en deux axiomes forts
cliiirs :

1- Donner aux robes une soupe telle que, sitôt
défraîchies, elles soient absolument inserviables ;

2- Recherché les étoffes boa marché, ce qui plaît
1 aux maris, et multiplier les garnitures qui sont la

bouteille à l'encre des modes.
Il a trouvé cela ce Hollandais madré, et il n'est

plus une couturière bourgeoise qui ne s'efforce de
profiter sa découverte.

Seulement, Flavie se souciait infiniment peu de la
question économique. *

Debout, au milieu du salon paternel, dont elle va-
riait d-i faire allumer les lustres, ear le jour baissait,
elle étudiait quelques effets nouveaux, — c'est-à-
dire qu'elle répétait sa toilette,

Et. en vérité, elle était si naturellement jolie, mi-
gnonne et gracieuse que, Van Klopen ne l'enlaidis-
sait presque pas.

Mais tout à coup, elle se retourna.
L E le venait d'apercevoir, dans la glaoe, son père
- qui entrait tout Essoufflé d'avoir grimpa si vite les
«tiliirs*

— Comme tu as tardé!... lui dit-elle.
Certes, il n'avait pas perdu une seconde. Cepen

d&nt il s'excusa.
— J'étais avec u» client, répoadit-il, de sort

que. . .
— Eh ! il fallait le renvoyer.
Il allait cherher d'autres explications eneore, mai

la jeune fille se tint pour satisfaite.
— Voyons, père, commença-t-elle, ouvre les y«u;

bien grands, regarde-moi et dis-moi, ohl... frsn
ekement, comment tu me trouves.

Point n'était besoin de le lui demander. V&
miration la plus parfaite s'épanouissait sur sa ph.?-
sionomie.

— Charmsnte, murmura-t-il, divine!
Si accoutumée qu'elle fut aux parfums de l'encrnS

paternel, Flavie parut enchantée.
— Alors, reprit-elle, tu crois que je lui plairai?
Luil c'était Paul Violaine ; M. Martin-Rigal ne W

savait que trop. Il soupira profondément en répoi;
daat :

— Comment veux-tu ne pas lui plaire?
— Hélas! fit elle, devenant songeuse, s'il s'4f!i9

sait de tout autre, je ne douterai pas de moi, je ni
craindrais rien, je ne sentirais pas ces transe!
cruelles qui me serrent le cœur. . .

M. Martin-Rigal était assis près de la .cheminée
il attira sa fille par la taille pour lui mettre un bai'
ser au front, et elle, avec des mouvements «oqnelt
et onduleux de jeune chatte guettant les caresses
elle s'établit sur les genoux de son père.

— C'est que, vois-tu, continuait-elle, poursnivas
sa pensée, s'il allait ne pas faire attention à moi^ s
je lui déplaisais!... Tiens, père, je le sens, j6 £
mourrais.

Le banquier détourna la tète pour cacher sa do*
ieureuse impression.

— Tu l'aimes lene bUa 1 atmsada«idl.
A WJrê



__ c'e«t demain, 5 septembre, que les élèves de
l'PYole navale qui viennent d'être nommes aspirants
dé marine doivent être rendus à Brest, pour embar
quer sur le bâtiment-école.

— M. Viard, vicaire général â Oran. est nommé
évêque de Montaubau.
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Les inondations «a Suisse
Berne, 4 septembre. — Le» rivières sont en dèoroissanee,

*»is le temps menace toujours.
I «s interruptions de service sur les lignes de chemins

de f«r du Jura, da Waldenburg, du Nord-Est, de l'Union,
rie l'Detliberg. de l'Appenzell doreront quelques Jours.

A Berne or. à Baie les pompiers ent veilla la nuit der-
nière dans les quartiers menacés,

XtÎBLUfi»

l'n article de la « Gazette d'Italie »
Bome.i septembre. — Voiel ta conclusion d'un article ds

1» Gazelle d'Halte, intitulé: Ni alliés ,ni adversaires.
.. L'Italie ne doit ni se mettre en quête d'alliés, ni 89

créer des adversaires. Enfermée entr» les Alpes et la
mer, renonçant à toute idée de conquête, elle peut tendra
à tous une main amie sans échanger des promesses ou
des engagements avec personne, sans demander des com-
pensations qu'il faudrait ensuit» conquérir ensuite par
les armes. . .

« Elle pourra rester neutre dans le cas d'une confla-
gration générale et elle retirera certainement de plus
grands avantages da sa neutralité vigilante et armées,
que si elle allait quémander des alliances d» cour en
cenr ».

Un programme électoral
Berlin, 4 septembre-. — Le programme électoral de M. de

Bismark est très simple. Voiel comment la Gazette de
'l'Allemagne du Nord le formule;

«Qui est pour l'empereur est aussi pour son gouver-
nement Qui vote contra le gouvernement, attaqss notre
empereur.

EBS" AFJUIÔ'TEJE,
. Paris, 4 septembre.— Une nouvelle dépêche
du général Logerot confirme de la manière
Suivante le chiffra de nos pertes dans les
dernières affaires de la colonne Gorréard.

Le nombre des tués est de six, dent un offi-
cier, M. Juker, lieutenant au 12o' da ligne.

Celui des blessés est de sept, dont un offi-
cier, M. Delacorte, lieutenant au même régi-
ment.

Remarquons que la première dépêche men-
tionnait 16 blessés : différence en moins ; 9.

Alger, 4 septembre.— La conduite du colo-
nel Négrier dans l'affaire d'El-Abiod-Sidi-
Chéikh continue â être unanimement approu-
vée par la presse algérienne. Il est parfaite-
ment confirmé, d'ailleurs, qu'aucune profana-
tion n'a eu lieu dans le transfert des restes de
Sidi-Cheikh, transfert qui a été effectué avec
pompe et des marques de respect qui ne lais-
sent pas place au reproche d'avoir froissé de
légitimes susceptibilités. Les fidèles musulman
pourront continuer à vénérer : les restes de
iidi-Gheilk, seulement les excitations fana-
tiques auxquelles ce culte servait de prétexte
'seront plus aisément surveillés à Géryville
qu'à El-AMod-Sidi-Gheikh.

Paris, 4 septembre. — Les communications
télégraphiques, sost coupées entra Alger et
Tunis*
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Société géologique da France
'Grenoble, 4 septembre. — Aujourd'hui, à midi,

dans l'amphithéâtre de la Faculté des sciences, a eu
lieu la première réunion de la Société géologique de
France, qui lient sa réunion extraordinaire de cette
année dans notre ville, qui avait déjà été le siège de
celle de 1840, dont les explorations furent dirigées
par* notre éminent concitoyen, M. Gueymard.

Après la constitution du bureau, la séance a été
levée.

Nous donnerons demain un compte-rendu com-
plet des séances d'aujourd'hui et de l'itinéraire
qu'elle a fixée pour ses explorations.

Banquet des Sapeurs-Pompiers
Aujourd'hui à midi, a eu lieu dans la vaste salle

de l'Alcazar, magnifiquement décorée pour la cir-
constance, le banquet annuel du corps des sapeurs-
pompiers de notre ville. Parmi les 300 convives qui y
assistaient, nous citerons MM. Ausset, secrétaire-
général, Depass», chef de cabinet du M. le préfet,
Edouard Rey, maire de Grenoble, Giroud, secrétaire
général de la mairie, etc., etc.
I A deux heures, l'arrivée de M. le préfet Mahias a
été saluée par de vifs applaudissements.

Plusieurs discours et toasts très applaudis ont été
prononcés.

Le défaut d'espace nous empêche de les men-
tionner.

Vol
.Hier matin, M. Charron, restaurateur à Saint-
Martin-d'Hères, a été victime d'un vol de 600 fr.
qui se trouvaieut enfermés dans le tirojr de sa com-
mode.

Trois jeunes gens soupçonnés d'en être les auteurs
ont été arrêtés.

Concours agricole à Vizilla
A l'occasion du 49'coMCOurs d'agriculture et d'hor-

ticulture qui se tiendra à Vizille, dimanche prochain
Jl septembre, la Compagnie P.-L.-M. délivrera dans
wutes les gares de l'arrondissement de Grenoble,
tes 10 et. Il septembre, des billets d'aller, et retour a
Six réduits à destination d'à Vizille et valables jus-
Ju'aux derrière trains du 12 septembre.
|En outre, il partira le 11, à 11 heures du soir de '
* gare de Vizille, un train à destination de St-Mau-
nce-de-Lalley, ligne de Gap.-

Enfin la Compagnie P.-L.-M. fera par grande et
getite vitesse l'application des tarifs spéciaux attri-
bués aux concours régionaux, pour le transport des
animaux, instruments, etc., etc., destinés à ce con-
™urs, c'est-à dire qu'ils paieront l'aller seulement a
nîills et ris» au retour, sur production d'un certifi-

Hat! m * âéslftri £*r l4 e°ai»t»aire Séoérai du

UIOSS
Conseil mutiicipal

Valence, 4 septembre. —Le conseil municipal
se réunira mardi, 6 du courant, à 8 heures du soir.

OBJET DE LÀ SÉANCE

1' Demande 'de crédit pour augmenter le matériel
des pompiers;

2' Traité avec le sieur Combet pour mobilier sco-
laire-

% Convention avec le sieur Bresson, pour la vente
d'un terrain communal ;

4- Demande pour soutiens ds famille ;
a" Se:ours aux familles des réservistes;
6* Pétition concernant les étalagistes ;
7- Enregistrement du traité avec le Crédit fon

cior ;
8* Demande de mobilier scolaire;
0' Nomination d'une commission de cantonnement

des troupes;
10' Canalisation des fontaines ;
11- Vote des 5 centimes ordinaires et 3 journées

de prestations pour les chemins vicinaux ;
12- Renouvellement du traité concernant les vi-

danges.

Découverte d'un cadavre
On a retiré aujourd'hui des eaux du Rhône, à

Bourg-lès-Valence, le cadavre d'un individu en état
de putréfactioa telle qu'il a été impossible de le re-
connaître.

La Éooïèlle Giiére
La Chambre va avoir à la rentrée une physiono-

mia matérb Ils toute différente de celle qu'avait, la
précédente. La droite est réduite, on le sait, à 82
membres, et les ballottages porteront à 90 au plus
et probablement 85 seuUment, le nombre eléfinitir' de
ses membres. Les républicains vont deno être obli-
gés, pour la première fois, d'occuper une partie des
sièges qui appartenaient à la minorité réactionnaire
dans l'Assembléo qui vient de finir.

Un sixième de la salle, seulement, sera affecté à la
droite, et les cinq autres sixièmes à la gauche.. Sans
attendre la rentrée, la plupart des députés ent déjà
retenu soit directement, soit par intermédiaire, les
places qu'ils désirent occuper au cours de la ses-
sion. Il ne reste plus comme sièges libres que les
64 places affectées aux représentants des circons-
tances où il y a ballottage.

M. Gambetta a retenu sa place au premier rang
des sièges de la gauche, e est-à-dire au bas de la
première travée du côté gauche.

A raison de la création de vingt-deux nouvelles
circonscriptions, on a dû augmenter le nombre des
places d'autant, et pour cela on a réduit l'espace ré-
servé au banc des ministères et à celui des com-
missions.

Les députés dèji très resserrés dans l'ancienne
Chambre, vont être encore plus gênés dans la
nouvelle. La salit, du palais Bourbon n'a pas, en
effet, été conçue en vue d'une Assemblée de près de
six cents membres, et elle est devenus manifeste-
ment insuffisante.

Nous avons déjà eu occasion de dire que les élec-
tions de dix députés des colonies n'auraient lieu
qu'en septembre, à raison de l'éloignement des cir-
conscriptions de la métropole et des délais légaux
pour la. promulgation du décret da convocation.

Mettant à profit cet intervalle, plusieurs députés
sortants des colonies se sont rendus parmi leurs
électeurs.

A ee sujet, nous devons indiquer un détail cu-
rieux et peu connu, qui concerne les députés se
rendant ainsi dans leur collège électoral colonial.

Ces députés reçoivent une indemnité de passage
pour l'aller et le retour. Cette indemnité est due
non-seulement pour te passage du député mais en-
core pour celui de sa famille et de deux domestiques
à son service, au plus.

Le passage peut avoir lieu, au choix du député,
soit sur un bfftiment de l'Etat, soit sur un navire
de commerce français. Si l'embarquement a lieu sur
un bâtiment de l'Etat, la dépense en est réglée et
avancée par l'administration de la marine, à la-
quelle la questure de la Chambre en rembourse le
mon tau t.

Dans le cas où le passage s'effectuerait par na-
vire de commerce, le prix stipulé entre le député est
le capitaine ou l'armateur est acquitté également par
la questure, qui rembourse directement le député
s'il a fait lui -même la dépense ou qui rembourse
l'armateur sur la production de titres autenthiques.

L'indemnité de passage est due, que l'élection du
député sbit ou non validée. Ajoutons que les mêmes
dispositions sont applicables aux sénateurs des co-
lonies.
*. —-4» __

CHBOrMQUE LOCALE
AUJOURD'HUI

Lundi, 5 septembre, 248- jour de l'année. Soleil:
lever, 5 h. 33 ; coucher, 6 h. 33. Les jours baissent
de 3 minutes.

Ephémérides (1798). — Loi établissant la cons-
cription militaire.

Volontariat d'an an
Les candidats au volontariat d'un un qui ont l'in-

tention de solliciter une exemption totale ou par-
tielle au versement de la prestation de 1,500 fr.,
sont, invités à adresser, dès à présent, à M. le pré-
fet du Rhône, une demande sur papier timbre, à
laquelle devront être annexés :
- I - Le relevé du rôle des contributions payées par
leur famille ou par eux ;

2' Un certificat délivré par le maire et établissant
la position de famille des réclamants.

Il est rappelé que tous les jeunes gens inscrits
sur la liste d'admission, à la suite, des examens,
sont,, sans aucune distinction, admis à réclamer le
bénéfice de cette disposition, s'ils peuvent, d'ail-
leurs, justifier de 'leur impossibilité d'effectuer le
versement dont il s'agit. Il en est de même des
candidats admis de plein droit au volontariat (ba-
cheliers et élàves des écoles nationales.

Nous avons fait connaître les essais de vaccina-
tion essayés contre la rage et contre le charbon.

Les expériences faites pour l'inocslation du
virus rabique n'ont pas donné de résultats bien
concluants encore, mais pour ce qui est de la vac-
cination charbonneuse, nous empruntons à un re-
ouèil médical ces excellentes nouvelles :

Partout les expériences sont couronnées de succès,
Fini ds vingt mille mouton* o&t subi l'opération,

j et pas un n'a été atteint du charbon. Malheureuse-
ment, les opérateurs habiles font encore défaut ; et
comme il importe de ne pas compromettre par des
maladresses cette méthode, qui n'eu est encore qu'à

. son début, on ne peut répondre tout de suite à toutes
les demandes qui se produisent sur les différents

) points du pays.

Un voyageur de commerce de Lyon a tenté de se
suicider à Marseille dans les circonstances suivan-
tes, racontées parles journaux de cotte ville :

Vers neuf heures, deux charretiers passant sur la
route delà Pomme, à Saint-Marcel, village de notre
banlieue, entendirent des plaiutes et des appels de
détresse qui les engagèrent à s'arrêter et à se
porier vers l'endroit d'où partaient les gémisse-
ments.

Là, ils découvrirent un pauvre diable, élendu sur
le sol, le visage ensanglauté, et une partie de la
mâchoire emportée par les balles d'un revolver.

Interrogé sur son identité et la triste situation
dans laquelle ib se trouvait, l'infortuné déclara se
nommer Francisque Lacroix, être âgé de trente et
un ans et voyager pour le compte d'une maison ds
commerce de Lyon.

Il raconta ensuite qu'il venait d'être assailli par
deux malfaiteurs qui, après avoir déchargé sur lui
deux coups de pistolet, l'avaient dévalisé de l'argsut
dont il était porteur.

Les charretiers s'empressèrent de placer le blessé
sur leur voiture et de le conduire dans une auberge
où un docteur lui prodigua des soins empressés.

M. Déchamp, commissaire de police du quartier,
se hâta aussi de venir visiter la victime de cette
agression mystérieuse.

A la vue du magistrat, Lacroix avoua que, fati-
gué de la vie par suite de revers de fortune et de
chagrins domestiques, il avait essayé de . se sui-
cider pour mettra un terme à sa malheureuse exis-
tence.

Une fois cette déposition recueillie, M. Dochamp
a fait transporter le malheureux Lyonnais à l'hôpital
de la Conception, où on désespère de le sauver.

La nuit dernière, à une heure du matin, un indi-
vidu s'amusait à tirer des coups de revolver contre
les murs de la Part-Dieu.

Les balles arrivant dans le quartier, un maréchal -
des-logis de hussards alla prévenir les gardiens de
la paix qui se hâtèrent d'aller explorer l'endroit d'où
était partie cette fusillade, mais comme les earabi
niers, ils arrivèren trop tard, le tireur nocturne ne
les avait pas attendus.

Une enquête est ouverte.

Des malfaiteurs, restés ineonnus jusqu'à pré-
sent, ont soustrait daus la gare de marchandises de
Givors, au préjudice de la eompagnia P.-L.-M.
trois cohs de vieux cor-dages.

Ces objels représentaient une valeur de 110 fr.
D'aetives recherches sont faites pour découvrir

les auteurs de ce vol.

Un violent incendie s'est déelari hier matin, dans
les greniers d'une maison de la rue des Fayettes, à
Vitlefranche, habitée par Mme Mercier cabaretièro.

Grâce aux seeours, qui ont été prompts, à s'or-
ganiser, on e*t parvenu assez vite a se rendre maî-
tre du feu.

Les dégâts sont évalués à une somme ds 7.000 fr.
pour l'immeuble et à 8.000 fr. environ pour les ob-
jets mobiliers, qui ont été la proie des flammes ; ils
sont couverts par uue assurance.

Les causes du sinistre sont inconnues.

Un triste accident est arrivé hier, à Charabara,
sur le marché des chevaux, par l'imprudence d'un
propriétaire qui, ^algré les avertissements du pla-
ceur, avait négligé de mettre à l'écart un cheval
vi rieux.

Cette bête a renversé et foulé aux pieds un mar-
chand de chsvaux dn Moulin-à-Vent, M. Cotte, et
lui a fait de sérieuses contusions à la caisse droite
et au genou gauche.

Le blessé, après avoir reçu des soin» dans l'éta-
blissement de Mme Ducrieux, eaurs Charlemagne,
a été r&conduit en voiture à son domicile.

M. Cotte, en présence des regrets manifestés par
le propriétaire de l'animal, M. Claude Chabert, fer-
mier à Charbonnières, qui s'est chargé.d'ailleurs, de
tous I93 frais qui pourraient résulter de l'accident,
a retiré la plainte qu'il avait portée.

L'aliéné dont nous avons1 annoncé hier l'arresta-
tion, et qui s'accusait d'avoir tué sa femme, a été
condnit aujourd'hui à l'asile de Bron.

Il se nomme Seubirous, marchand de vins à
Troyes, rue Robert, n* 1.

Ce malheureux est persuadé qu'il se trouve encore
à Troyes, et rien n'a pu lui faire sortir cette idée de
la cervelle.

Les agents en surveillance à la gare de Perrache
font une guerre aeharnée aux pisteurs qui en en-
combre les abords.

Hier, uu de ces aimables personnages qui venait
d'être arrêté, le nommé Régis, âgé de 16 ans, sans
domicile, a mordu cruellement à la main un gardien
qui voulait le conduire au poste.

Celui-ci n'a pas lâché prise pour cela et a conduit
au poste ce vaurien.

M. Claude Perdrix, âgé de 20 ans, boulanger, rue
Saint-Marcel, avait offert hier l'hospitalité à un de
ses camarades, le nommé Claude M..., garçon bou-
langer.

Ce dernier a profité du semmeil de son hôte, pour
lui dérober une pièce -de vinf,t francs.

Sur la plainte du volé, le voleur a été arrêté.

Une bande de fsux-monnayeurs semble depuis
quelques jours avoir pris notre ville comme le lieu
le plus favorable à l'émission de leurs produits.

Les pièces de leur fabrication sont, des pièces de
cinq francs à l'effigie de Victor-Emmanuel II et au
millésime de 1875 ; elles sont du reste fort bien imi-
tées.

Une a été saisie hier er\tre les mains d'un mar-
chand de volailles de Givors qui n'a malheureuse-
ment pu donner aucune indication sur la personne
qui la lui avait remise.

L'enquête se poursuit.

Le nommé de Severac, dont nous avons annoncé
l'arrestation dernièrement, à propos de l'affaire de
Bibost, a été interrogé hier par M. Vial,juge d'ins-
tructioa.

L'inculpé nie énergiquement avoir été à Bibost le
vendredi et le samedi 12 et 13 août.

Cependant, dix témoins, cultivateurs à Bibost, qui
ont été entendus par la gendarmerie de l'Arbresle,
affirment avoir vu les de beverac père et fils dans la
localité, la veille du crime, le vendredi, et les avoir
revus, le lendemain matin, près de la maison de l'in-
fértuné Peylabout.

Afin d'obtenir de plus amples détails sur ce
drame mystérieux, on recherche activement de Se-

f verae fils, qui a dispam de Brullioles depuis l'arres-
ttuioa de son père.

Une noce était en train de se divertir, au restau-
rant Fayard, rue du Bourbonnais, mais le maître
de l'établissement avait oublié de demander une per-
mission de la nuit, et à 2 heures du matin, les gar-
diens de la paix sa présentèrent pour dresser pro-
cès-verbal et faire fermer les portes.

Le garçon d'honnour, un jeune homme de 17 ans,
trouva le procédé peu galant, et répondit aux obser-
vations des gardiens par le mot qui a illustré Gam-
broune.

Le résultat ne s'est pas fait attendre et le jeune
héros a dû terminer 1 au poste une nuit si bien com-
mencée.

La nuit dernière, les gardiens delà paix du poste
du cours Charlemagne, attirés par des cris qui par-
taient de la rue Maris-Antoiue-Petit, accoururent fit
trouvèrent en face du n: 83 uu jeune homme étendu
sans connaissance, au milieu d'une mare de sang.

Il fut aussitôt transporté à l'Hôtel-Dieu, dans un
état alarmant. Là, revenu à lui, il a pu donner
quelques renseignements sur ses agresseurs. Il au-
rait été attaqué en sortant de chez une fille da mau-
vaise vie. par des artilleurs et un caporal de chas-
seurs à pied.

La victime est un nommé Salomon Auguste, âge
de 21 ans, couvreur, sans domicile, originaire da
Grenoble.

M. la général commandant la place a été averti
du fait, et tout fait croire que les coupables ne tar-
deront pas à être arrêtés.

Voici d'après Lyon méditai, l'état sanitaire do
notre ville pendant la semaine qui vient de s'écouler :

MALADIES RÉGNANTES. — Les maladies zymotiques
considérés* juste titre comme fournissant les signes les
les plus propres à caractériser l'état sanitaire d'une
cité, ns sont pas en progrès.

La lièvre typhoïde est encore dominante. Néanmoins
l'exacerbation saisonnière à laquelle nous assistons na
parait pas jusqu'à ce jeur plus accentué» que celle de la
période correspondante de 1880.

La variole et la scarlatine existent' en faible proportion,
ainsi que la dipthèrie. Toujours des coqueluches.

Les maladies estivales diminuent avec l'abaissement
do la température. 'De cas assez nombreux de dyssente-
rie sont observés,

Notons la fréquence des rhumatismes articulaires aigus
présentant plus qu'à l'ordinaire des localisations du côte
du cœur et des centres nerveux.

Comme maladies à frigore, mentionnons de nombreuses
angines érythèmateuses et phlegmoneuses, quelques
pleurésies et des fluxions de poitrine.

Un nouveau cas ds rage humaine a produit un certain
émoi dans la. population et justifie les mesures rigoureu-
ses prises contre la gent canine.

Le coefficient mortuaire reste statlonnair» ! 23, 1 par
an et par mille habitants.

Mortalité de Lyon (population en 1876 3452,815:
habitants). Pendant la semaine finissant le 27 août
1881, on a constaté 190 décès, répartis comme suit :
Variais 1 Maladies du cœar 8
Erysipèl»...i <i Entérite, diarrhée 19
Searlatine % Dyssenterie 4
Croup 2 Cholérine 7
Fièvre typhoïde 15 Choléra O.

— muqueuse 2 Maladies du cerveau... 23
— Catarrhale 0 Moelle épinière 0

Angine couenueuse 1 Affect. chirurgicales.... 9
Coqueluche 3 — cancéreuses 13
Faiblesse congénit 5 Autr. malad. aiguës 10
Affee. puerpérales 0 — chroniques 19
Pneumonie 10 Causes accidentelles... 2
Pleurésie 1 Naissances 181
Phthisie 30 Morts-nés 13
Eatarr. pulmon. chron.. élDécès 193
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Lyon, S septembre.
Grains

On a payé :
Bfés du Dauphiné, S0,»» à »»,»».
Blés du Bourbonnais, 31,25 à 31.60.
Blés du Midi, 32,» à 82,50.
Bit» de Bresse, 31 à 31,50.
Seigles (1" choix), â) à 20,50
Seigles, ordinaire, 19.75 à 20,»»
Avoines ordinaires 20.»» à 20.50.
Avsines du Bourbonnais, 20,50 à 21,»»
Avoines du Midi, 20,50 à 21,»»

Farines et Sons
Oa a payé :
Marques supérieure 57 50 â 60.»»
Farines de commerce, 1res 66.»» » 57.»» "
Farines — rondes 51.5» » 64.»»
Farines de boulangerie Ire 59.50 » 60.»»
Farines rondes sur blé 55.» » Û6.60
Farines rondes ordinaires, 54 »» » 65 »»
Sons de blés blancs 16.75 » 16.50
Gros sons deblé tendre 16.60 » 15.»»
Recoupes de blé tendre 13.50 » 14.»»
Fleurages blancs 16.»» » 16.50

— bis 14.»» » 15.»»
Pailles et Fourrages

On a paya :
Paille de froment, 5.25 à 5.50

—. seigle, . 5.60 » 6.»»
— d'avoine, 6.5!) » 7.»» '

Foin du pays, 18.50 » U.»»
Foin de Bourgogne, 15.60 » 16.»»
Luzerne 13.50 » 14.»»
Esparcettes et trèfles, 12.60 » 13.»»

Bestiaux
Marché de Lyon (Vaise)

Jeudi, 1" septembre. — 6,629 moutons ont été amenés:
sur ce nombre 4,234 ont été vendus de 70 â 85 fr. les 6Ù
kilos, poids mort, octroi non eompris, vente mauvaise.

Peaux ds moutoDS secs, 1.70 ; 1,75; 180 la kil.
— — frais rasés, 0,55 à 0,60 le kil.

Laine, 1 fr. le kil.
Vendredi, 2 septembre. — 1,148 veaux étaient à la vents;

tous ont trouvé acquéreurs dans les prixde 50 à 55 fr. les
60 kilos, poids vif, octroi compris. Venta mauvaise. — Le
même jour, 474 bœufs sur la marché ; 450 ont trouvé
acheteurs dans les prix de 68 à 80 fr. les 60 kilos, poids
mort, octroi non compris. Vente bonne.
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Paris,8 septemb

Les résolutions éventuelles des grandes banquos conti-
nentales tiennent toujours en suspens les marchés finan-
ciers dont les ressources relèvent, en partie du moins
d es conditions générales du crédit,

La place de Londres nous envoie ses Consolidés en
baisse de 1T4 à 98 8[4; sur la place de Paris, l'échelle des
fonds publics, assez stabla â l'ouverture, fléchit ensuit»
assez sensiblement.

Le 5 0i0 ouvra à 118 fivet s'abaisse à 115,75 l'Italien de
89.S0 descend à 8». 75,

Les actions financières et industrielles ont des cours
assez indécis, sans variations importantes sur les prix
de la veille, mais semblent plutôt disposés à s'établir à
un niveau inférieur.

La Banque d'escompte se maintient fermement à 815.
En cas de baisse strieusa ce titre ua sera pas seule-

ment attrayant par sa capitalisation élevée. Il devien-
dra un refuga pour les disponibilités que la faiblesse
des titres similaires pourrait effrayer

Au comptant, on traite activement les actions du Crédit
Général franeais. L occasion est, en effet excellente peur

En banque, les demandes d'actions du Phénix esnp-
 gftol sont très actives. - Parmi les combinaisons oui
sont de nature à développer la pwspérftâ du *hén x
espagnol on signala la création a'tm* saisis u «Mil




